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Le s  Bouches de C attaro
Après les côte» norvégien n «  aV«c Ikurs 

Fiords grandioses, si varié» d « contouni « (  
de couleurs, noua ne conaaiaaons pas d* 
parcours plus ravissant, potttr les ama- 
tetirs ^  croisière», q\i« c«lui de ïr ies te  k 
Cattaro, le  long des côtes istriennes et 

jxlalmates.
En temps de paix, un service de jtoleaux 

f à vapeur presque quotidien dessêï^ cette 
. route pittoresque. Kien de plus irriirea- 

sant, quaod on n'est pas pressé, qu* de 
prendre un des petits «kboteurs qui font 
eacals en la  pbipart d « »  tle* et des petit* 
ports ni<âi*« dana lee replis de oe 
mouvecnenté, qu'ont déchiqueté les éro­
sions séculaires d'une mer, charmante an 

. jM i JaacdeuTK, m ai» d'une vio^nco inoutè 
»s0- ttattresse* colires.

Unoact, toute vie apparente 
B stir ces eaux do saphir. I^es 

d'embarcations, petites ou grandes, 
qui pèchent et qui cabotent en tous sens,

'  «etift-pnideiBmertt tapies dan» les ports et 
les OHMS.

A Trieste. le grand entrepôt commercial 
4e TAutrlche. & Flamo oû la Honfïrle tient 
•en eeul oontact aveo les mers, les grands 
navtrM du U o^d eommeilli'nt. L'exporta- 
tk>n chdkoe : que p o u m it d’ailleurs expé­
dier l ’empire au»tro4»on(irDi8, où toute vi* 
économique Mt suspendue T Plus d'impôt^ 
tation non plus : et cela est plus 
ear^I14» ptûs que l'Allemagne. l'Autrich* 
ne petU ^alimenter d «  m s  seules res- 
jMurces. *

Même marasme dans cm  petits ports d* 
'flévraoae et pittoresque animation que sont 
tZara, Sebenico, SpaTâio, Gravosa (Kagu< 

et Cattaro.
I l  n’y  a  ploa de vie, et u&e vie sournois* 

^<{dl comfrfote la  mort, qoe dans la haüte 
.SMT ûù croise la  flotta Iranco-anglaise, et 
VdMw le* lieux de refuge où ronfle la  flott* 
autrichienne.

O’aprè* les dernières nouveUes, ces re* 
tfiMe* eecaieni au nombre de trois ; le fin 
ftnd  de l ’Adriatlqu*, devant le goU« da 

fi'latrie. où croisent quelques cuirassés i 
la bcie très abritée ds Sebenico pouvant 

i'hoepiialiser dee torpilleurs « t  contm-tor- 
pUttmn : ct le canal da Paaano, derrière 
l ’Ue de Brioni, tout près et au nord da 
I*oU, le Toulon autrichien, dont les magni> 
flques arènes dominent la mer. C’«s t là 
q :i« se tiendraient les dreagnotight de la 
marine austro-hongroise, protégés par la 
grosse artillerie et les troupes nombreuse* 
^fuej^utricbe a. étaüdiM «n  cette pointe de

Par suite, sans doute, d’une entente aveo 
l'Italie, et peut-être a'ussi à cause des mi­
ne* flottantes qui grouillant en ces para­
ges, nos navires de guerre n'ont pas en­
core |>éDétTé daof cette partie de l'Adria­
tique désignée par l'expression signiilca- 
tive de «  golfe vénitien ».

Majs dans l'espoir d’attirer l'ennemi plus 
an Sud, en dehors de cette chasse réservée, 
la flotte franco-anglaise, noue disent les 
dépècht-s, vient de bombarder le phare de 
L^a*a e i de débammer des troupes danA ! 
l ’Ue au milieu de* hurrahs des équipages. I

Cette opération a une doui;}>3 portée 
morale : c’cst à Ussa qu'en 1811, les An- 
Slais remportèrent une victoire navale sur 
le* Français — donc affirmation éloquente 
de la cordiale et fraternelle réconciliation 
des deux peuple* ; et c'est ù Lissa encore 
qu'en 18fiC les Autrichiens battirent la 
flotte italienne —  donc sotrfflet provoca­
teur & ce!» vainqueurs sur le lieu-môois 
de leur triomphe.
.  Ce défi sera-t-il relevé par les trois esca­

dres impérial** d* François-Joseph 7 
Nous l'apprendrons bl*titOt.

Un mot sur les fameuses «  Bouches de 
Cattaro »  qui forment, avec Taormiaa et 
Confetantinople, les trois merveilles de la  
Méditerranée.

Au Sud-Est de Raguse, après avoif 
longé et dépassé une languette de terre 
^ i  va du Nord au Sud, le navigateur voit 
tout a coi»p ft sa gauche «t  presque en 
arrière, s’ouvrir un canal assèr. étroit dixi 
pénétra êntr* d « i montagnes héri««ê«s d ai­
guilles rocheuses émergeant parmi los 
Vignes « t  les boi.s d « citronnier».

Cett* «  bouche «  dont les deux lèvre.4 
sont armées de forts asscx vétustes donne 
stir cinq golfes qui se succèdent en zig-tag 
formanc iun véritable labyrinthe où pour­
raient s'iObriter tiouties Ita flottes qui croi­
sent dans l'Adriatique. Cves golfes commu- 
niquert entre eux par cles pas!WR étroitts 
dont l ’une n'a guère plus de deux cents 
mètres de large et qu'on nomme la Catène 
parce que Jaciis on la fermait aux navires 
étrangers par une groaee chaîne.

Tout au fond du dom4«r goU», dans lOi. 
Aite d'une beauté graudàoee « t  aauva^f* e*t 
nccroupie ta p«tit* villi* de Cattaro, toiU ak> 
pied de la montage Lioevomi doni les dé­
pêche* ont tant parlé ces jours-ci.

L^s escwpe*neiit9 de la. montagne sont 
presqij'à pic. C'est do là  que l'on monte, 
par uhe voie caroesal4o qui est un chef- 
d 'auvro d'art et qui n'a de comparable qti* 
la rout* de Stf'lvio en Engaddine, v e n  1* 
territoire Monténégrin dont la  frontière s* 
trouvte k

Cette courte deecription qu'on serait 
tenté d’allonger pour peindre les nterveil* 
les 'de .«es sites, suffit ù faire comprendr* 
l'importance stratégique des Bouches et 
surtout de la Montagne noire qui les do­
mine.

De tous «ûtéa, *ur le* hauteurs qM bor­
dent les cinq baariins, TAtHriche a mnilti- 
plié le* forts, pkioés hors de portée daa ca- 
non.<» de campaicni* dont les Monténégrin* 
ont hérissé ie Mont Loevcen.

Ces canon* n'ont, pour ainsi dire, qu’à 
se b<iis«or pour vomir le feu « t  la mort «u r 
la  ville auirlchéenne de Cattaro, mais in- 
capaiiUs d ’a*tekndr» les forte. Ils ne peuvent 
ai«Jer la flotte franco^nfirlaiae qui voudirait 
pénétrer dans les Bouches.

Les deux forts d'entrée ont seuls été dé­
molis par nos canons. Impossible d'aller 
plu* loin tant qu’on n’aura maîtrisé la* 
autres.

C est pour y arriver que 1«* Français ont 
débarqué de» canons pulmuints à Antlvari, 
le port Monténégrin «iitiué au sud des Bou­
ches.

Péniblement hissées par le  revers du 
monA Loevcen, ù travers le territoH» mon­
ténégrin, ce» pièces à longue portie pour­
ront bientôt, de ce nid d'algle, prendre à 
revers et détruire les ou-vrages autT^etüens 
qui emoêchent l'entrée d’une des plus bel­
les positions maritlmea du mond*.

D'3 T>lns 11 V a un chemin de 1er qui 
part de Cætalnuovo. sur le rivag* du se­
cond goUe, oui se d irige «u r  Aaguae et la  
riche vallée d* là Nolwita.

T’ ne fols mis en possession d* cette li­
gne, les Monténéerrlnf! auront la  vole ou­
vert» T«rs tmito la  Dalniatiei

Telle «.«st la situation m ilitaire en c f coin 
du champ de bataille qtil détend en ce 
momant sur la moitié des continents « t  sur 
toutes leffliers.

C.

|midable d'une forteresse complètement 
r préparée ; de plu», au cour» de la guerre, 
^élle avait été renforcée par des ouvrages 
>d* toute espèce s»»r une grande échelle, « t  
[abondamment pourv'uo de mtinitiotis.

Or après s'ètre em parées de toute la  rive 
d ro it*  du San, un des plus grands affiu(^t.«i 

,d-ï la  Viatule, les troupe» russes prennent 
«n  deux iours Jaroslaw , mettent le sISee 
devant Praem ysi, d o ç t la  garnison est déjà 

lT«poussée ve fs  la  Hgne des forts, e t leurs 
, avan t-garde» s’em paren t de P rzéw orsk  et 
t à »  Laocu t à 170 kilomètre.s de Cracovic.

Dan.<; leu r brlV-tnte cam pagne, nos :illi^s 
o o t  p ris  possession d e » deux tiers de la  
G â lic ie  e t  batt>i. a  chaque rencontre, les 
lannéea autrichiennes ou austro-alleman- 

.M * *  qu i leu r éta ien t opposiées.

L 'a . l a . r m e  &  V i e n n e
Home, 2.3 septembre.

Le «  G iornale d’ Ita lla  «  annonce <iue le 
."Coiweil m un icipa l de V ienne a voté un
< m illion  de couronnes» pour la  construc- 

S m  d e  ■baraqua» destinées ' i  recevo ir des 
m alades atteints de m aladies contagieu- 
***. U ne telle décision produ it une dou- 
lon ieu a* *u rp rl*e  dans la  pf>pulation, où 
UdâHCti des bruits a larm ants «u r leâ con­
d ition * d *  rs.7Tnéc austro-hongroise.

I (H avas).
).------------------------ ------------------------------- —

La guerre Aiislto-Serlie
ENCORE BELGRADE

Paris. 20 (visée), de Nisch. — corn- 
fmandaiit atitrichion de Semlin tnvoya le 
â  aeptemlu-e, à cinq heure.s dti Mur. nu 
commandant serbe de llelpradc, un p:irl<»- 
im€ntair<6 porUtur lettre doiiKiniirtnt
la  reddition de la ville ù six heures (lu .".oir. 
En répon-se l’artillerie .«erbe o iiv ilt immé­
diatement lo f?u sur les nionitoi.s :aiti!- 
chlens.

L a  situation des troupes .sorU-s e -t  nli- 
flolument satisfaisante et la  v ille  nn court 
aucun danger. / (H;iv;i.«i'.

‘ L’AQITATiON EN AUTRICHE
Paris , (visée) de Ilo»'»e. —  I.a n <Mes- 

'«a g e ro M  d it (|ue le résu lU t des victoires 
serljes commence a se fa ire  sentir ijanii 

lie s  pro^’inces aulriciiieiineH de r.^driatique 
lOù l'effervescence aufrmeiito.

Le long de la frontière, les Autrichiens 
^disposent des troupes. (Havas).

'L’Italie contra l’Aulriche
Rome'. 24 sc*pt<niljrp. — <iit le

Matin dans \me <lep. < lie pariicuiiere. e\ 
le plan de l ’eiat-major tlo i'italiu toiiue l'.\u- 
triobe.

• Notre éUit-major. dit-il, a\ait api-ris iler- 
ni*reuieivt gu<; 1 clat-major allviiiaii-1 pic- 
voyait la dêsiîeiile il'uii njipo Liuiiiun' cii 
Italie à tra,vei» la Suissi.', <lan6 l'cvcntualiti; 
sus-mentionnee •.

Informé üe intciitions « aiiiii aî̂  s » de 
rAllemagne, M. .Salantlra, vrc.-'ifl' !'l ilu ('ou- 
«»eil, s'empressa île fairu um- ilt m:ir. hf au 
près Un gouverrwinent fril-^rnl r’i'i'i'
s'asso< l<*r a la r«voniii»(ssanco <ic iioutial i" 
Ktipuit'e en 1S15 el (l. < lairr (]iie 1 lia  ̂<■ foti 
tri£uerait, en cas do faiic ic -p f '-
tor riiitégrité du territoin-

L'AUemagne, ajuuio l . l  u f"*.!! '
heure, être fl.xte ,'iur l ac 'ueil q;:. ■ Im r- -<'v 
rent les .Suisst-s si Jamais tdln U'.iu*it de J t 
ItMT ua tâl DTuiek

LA G im  \4YALË 
Trcis croiseurs anglais coulés

DANS LA MER DU NORD
Londres, 22 septembre. — Les trois croi- 

^urs cujrass«.s anglais Abuukir, Creiêy el 
H oijuf ont été attaqués, en. mer du Nord, par 
d-:-* sous-marins alletnamls et ont été couMe.

(/>s trois < roi.spiirs, qui appartiennent Ou 
m<-nio type <!«> lî.oai tonnes, lancés en 1900
o., ‘ 'îî '«euds, imnalent deux canons de 

douze de ira, douze de 7C et 
trois i»hii deux tube» lame-torpilles
^ui^marlns. lu  étaient, ù l'heure présente, 
d une valeur militaire nit'diot^re.

Deux sous-marins allemands
ONT ÉTÉ ÉGALEMENT DÉTRUITS

Lr.ndres. 2i septembre. — Les rescapés des 
croiseurs anglais iiu»pit«li*és il Harwich .sont 
uii*iiiines a déclarer que cinq <kjus-inarins 
allemands participèrent à l ’attaque et que les 
canonniers uiiuiais du CTftiy  et du Hogue 
ayant aperçu le sommet du kiosque do uln- 
sicuTS d pntre eux, ouvrirent ininiediaientent 
le ft-u ly* t.rp^iiu cessa seulement d<* tirer 
quand les canon» fuhpnt au rdveau de la mer 
1-0 croi.seur Lowestoft acco«m> au .recours des 
navires anjflaW. Joignit son feu au leur 
Beaucoup de survivants affirment que deux 
Rous-marins sur cinq furent coulé.s. malgré 
la d .̂ lar.-itjon officielle aUcniande qu'un 
seul prit part i  l'action.

l/e nomtire total de.s marins et officiers sau­
ve* de.. cml.*etirs .anglais coulé» est «le v a i 
sur -.V:.’!)!» qui étalent A bord.

LE RÉCIT D'UN SURVIVANT
l'n survivant, qui appartenait à l'.iiuipatrn 

du Hoijiif, a r.Tconté qui! s<‘ trouvait dans 
la l iile du navire lorsque, .soudain, il entendit 
m; liruit d’une <'.\plosioii ; il se priN-ipii.a sur 
II* ponf et vit que V.ihoiil.ii vi-nait d eli.* tor- 
iMll-. I>! matelot .so posi.-i alors pris d<'s ca- 
III i-i ; il eut à ce niomeni l'im, rv aiu* l i
ni<i-4-tait parsemé** ih- l:iinia’n*-s Hcs
M-<i,iirs fiiifiit or^nnii-.- sans ii.iniiiiu* j.ar 
ifs deux .iiitres l.ftt.iiiienis i l en [,iu viciieillir 
un KtaiKl iiDiiilire de mai id!s. ;nais_ somlain 
un rlifK' éliianla le //»/</;//• . >,i s’<’nfon-
rait lentement, puis )■• l'àiiii . tif. re, ;it nn .m-- 
lon/t i-oup. plus fonn:daiiic ipie i,. pr^̂ tnier 
el eoula .*n dix mimiN'S. .<.,n « i.niniai.dant lè 
larpiWiiie Nifhi Ni.ii, . li.i . .vanv<* qui 
tient ; . I.'é(,iiipi;:e se j,.ia a I.'i im r. mais
I oriicier deni *̂ura firn-tnent delioiit su,- la 
passeivlle et eoiila a\ •< -.,n 1 Ai iniciil.

Ia‘ sui^ivant aji.nte .m'i! naj/i-.i durant plus 
dune Iieure et .jn'il ail.i.i i..iil..r , pi,- ]ors. 
qu'il se v*nfit ■ aisi : , i:,onie!i: ,i p,.,di( 
connaissanie. Miiai'd il revint à lui. il éiait 
u Iwril d un r/in< rqii/'nr d" l.'ivvestdft

L£S nESCAPfiS
r.onfiirnn'riii nt aii>; pririeii ■- di- lim it m- 

ternalionai. l-s niarir; .ii.i.'-l.ii , .|i:i Inre.it 
s;iuV4's p.-ir di s |.:<;.-rii,\ ii'.il.-indai ■ ik- 
vei:t pas r-:ie intein.-. ei. Ili.|lan<: ■.

Ils flll NI di.:.̂  I l aii: iMirl' S .111 < .-initi de 
r.andsterl.ir.d, d.in< la pnA'Im j,. d‘’ I- riM-, ou 
ils fer.in: nn '■ ionr l-’iirp-T;:]!.-. <-n aili nd-inl 
leur d. i" ’ i' l ’iiKliain p'inr i '\ii;.’I' leîie.

-\WJWV-

1 / c< E iu (l( ‘ î i ) )  i n c f n d i e  

d e u x  n 's e r v o i r s  d e  {M l i o l e

( -.■I'!’ ■ni.. .. 'Ofli.-i. I . - ■ r.e
I T"!-..' n- .liîein:!!! I ! .i' i"i; en p^tssaiit 
il -Si Il'l s, a lin- pie!'.III s i.l.ns. l.,;in-
l. Iid-ÜII T;- a d:ii ' II’I'II.-:,. ini:ui:. s ; .Jes
i■ l ts Il"' '.I i - (•ni I p l  i:i.|ii.

^fills dl il\ le-e r,' |||> pelU’ic ont été 
iM' i'nd:''- ^

],' . l'.mil. ;i i) il CI.,--.:-.' :;t-s f<*:ix
ut a Uiajuara. Clluviusj.

LE CANADA QNWUM ARMEE
DU «  Daily Mail ». —  Camp de Valcar- 

U*r, 21 septémbn* :
Il L *  ministr* da* Milices annonce que 1« 

Canada «nvarra *ur le frcmi des troup** 
engagées *ti FratMse 31.000 hoq»mes, c'eat^ 
à-dlr* 10.000 d *  pltls que l e  nombre d*- 
mand4 par lord Kitcbenar, 0t de plus 300 
mitrailimiôeç.

LE GEWftAL BOTflA
chat daa *rm*e* alliées tfana ie ftiMi-Afrioaiii

C ^^Td% n. S4 septembre. —  L *  général 
Botha va pretKlre 1* conUhand*ment en 
ebtfî d** oi^ratioa* contre la* AU*mand*, 
daas l'Afrique du Sud-Otl«st.

L A  N O U V I L L I - O U I N Ë I
e s t  p e r d u e  pour l ’ A l l e m a g n o

Londres. 25 septembre. — L ’amirauté 
anglaise reçut le  télégramme du vio»-an)i- 
ral Patey confirmant l ’oociipatlon de la 
capital* de la Nouvelle-Oulnée allemande 
par lés forces austmllennes. (Havas).

Oisjositioiis concmiani la cKtiiMiifiB
Par ordre du Tién^al commandant on 

chef les armée* de TEst, la  circulation sur 
le Iroftt da* «rtné** sera aoumise aux rè­
gles suivante» :

1® Circulation en automobiles ott bicy- 
ctettc* montées car das civile formeUement 
Interdite :

2° Interdiction absolue à tout civil de 
circuler entre 18 Iteures et 5 heures ma­
tin (à  cheVïU, k pied ou en voiture) ;

3* L'autorisation d* traverser les avant- 
po*t«* ne «ara  accordée qu « par un offi­
cier ;

Dans .la son* itM armé**, la  clrctilatlon 
en automobile n’est permiiu qu’aux per­
sonne» munl«9 d'un lalasea-passer délivré 
par l'autorité militaire.

Sftui* les Généraux commandant l«g  *a^ 
mées, léft corps d'armâe « t  les régions ont 
quaUté pour délivrer ce» laiB«e7,-pasa*r.

Tout contrevenant atix règles édictée* 
ci-dessus s’expose à des poursuites sévère* 
et aux peine* prévi>ee par la  loi sur l ’état 
de siège et de gtierpe.

(Communiqué de la  Préfècture).
, WMyww ...  -------------- --- -  ^

MORTS POUR U  PATRIE
A LILLK

On annonce que M. Louis Prère-Walcomma. 
oasitatne au d* Ugn*. si connu et estime 
k  T..111«. eat tombé à la fin d* la t>ataiu* da 
Guise le 29 août, frappé mortellement d’un* 
balle au front, au moment où, à la tête d* 
sa compagnie, 11 annonçait la victoir*.

M. Frère, sl brav* dans tes comi>au, tou- 
lours an tet* d « se* aoldata, 39 aoa, origl- 
tiolra d « Houbaix, laisa* tma veuve « t  dâa 
enfaata, qui peuvent être Aera d* cette mon 
glorieuse.

Nous leur adrcaeons l’cacpressiop de noa 
sentiments de condoléance* et de vive sy »-  
pathie.

A WAMSRCOHIKS
Augustlfl Laciaan , &a J»l« «Infanterie, 

nommé caporal eixr I*  oluiiDp de bataiUe pour 
M  b ra vo ^ . a été tué & l ’ennemt le 85 août, 
A Omel (MwJse).

Augustin Leclercq appartenait à une hono­
rable foMilUe de M ^ ie rs  d* 'WatabrechiCB et 
•'«tait auelé l »  avxu. dernier.

IIWC
lain lundi, a neuf 
pour le rqp«« dè 

Hetveet, soldat
.. .. de chasseura à 

“ü  ^•uiin)»*,'^jmel. le 25 aotüt. M. 
Hoïvoet. qol «naK'«tiMÎretier m * du Tou- 
ouet. K . laisse una veuve et un flla d* 
19 an*.

A HALLUIN
Dopuis la  ̂  mort de l ’abbé Léon Danset. 

caporal au ifil» de ligne. tuA k  Poamelx la 
Maine a raçu quatre autra* avis oe décès •

1» Albert ^ ll* t . soldat au de lim e 
We^«. décMé à l’hôpital de Blois ;

^  JOMPli Des^ncke, caporal au Iw- 
t.iillon do <‘ha.s.<a'rrrs & pied, tué le n  août 
inu. au combat de Badonviller :

.» fr*n**ls VMt4en»er(he, caporal au .'Vif 
^ o o m * i* î i  • ^ Omel, les 24 et

4® Lucien llamblln, soldat la 2t« com- 
pa<mie du 3£1̂  réirlment d’infanterie, égale- 

dernier.
M. l^fretrle, maire, .n tenu a prévenir ner- 

iSrattJMru^"' famÜlM du mnlheur ^ i

Ü N E  U S T E D E  BLE SSÉ S

«aratittr l authentlclté : "««■guuiwn» mqs en
A SA^T-MaLO, Uotel-oitu. — Infanterf« . i*'

ArtIJIrfle r 4t‘ . Kmest CrMprI.
CatUto. — laU ntori« : !•', ju IlM  arosUm 

Sannajust. iM n  DargeMne ch'
tK-jHUK'au, Henri Uarn*t. u«orsw l-rviichat ■ *y 
Lucien l.*cfanü. Ou»U»« FllUart ; <M3*. cttai’ Jvvr*ir*ïi.

A UIŒST, temporaire de VScolt d lnUut-
tri'- -- I üe n g i»  : Kmile Joiick«re. M»url<x- Ha- 
rien. Alfred Mcinsln, Antoine t*r^re J« *̂n-BaDttstA 
»^™ou»in«. Victor uenj., MInîï? V lc£?
\ojii«»ur, Louli M*iin«ii.si«r. AtniMM V«rrust o«>r- 
ges LKslemllIti, Benjamin Ueaboiinct. — S- ae.'llciie 

“ «oriKs .MuMlet, l*iwn> Ijinier 
‘*® **«'“  : nuiTBiio Viiurliln.<•1 de ligne : ri#nieiit Gnmonprei. Jules iMraclu- 

Ç'iiarU  ̂ I,üuis, Tliiéry. Maurice Vandamme, Raoui 
Jnii^niie. Marcel HrtRjr, Julien Moraux Albert Fa<'- 
ilUft. — 4H* ii« ligne Julien Mamun. Louis de 
ClavoB. — 73* de llirn* : AchlIU* Tison. Victor Cor 
n»'t. — W  do ll»nc : l>i«rr« Vanko.sl«iot>«l. — tu" 
de ll(fn« Ixiuls Itunxiiii. .Mxrcol Durad. — IW  i*i> 
liRne René .Maqu«. — tw  de IlRUt̂  Alexandre 
VVMfiMi, M«urii/<t CalVBir», l’Kwrtim Kruriimri. -■ 
I3V ü'* IIatik: : Uayroond HiirbfU). — 3IT llajK* 
iK^ri auH)t. -  3* fT#nkî I^n  Uon*f«. — ir  lius- 
s.irils : l'iorre cii.mvol.s, hlen.ilmé Tjirsoiireax. 
t'i'li'stin \iilanl.

Hntmal marilline. — t "  île lipiie : Albert KTrnrd 
Jaciltios I5e«!c, Paul Mnitalrr. — *.T de llriK* ■ 
Th»ii>it<.ro I,e»trii.ix. 13* iMUWinU : Kmllc Liiliier, 
Kléuiioio Uaiivet. - #• i;uù',iiu>iers : J«an .SoiiiuKr.

A IIKNNKS. 1" lie lisriie : ViliniKlyinlinKKk- i 
flcf. ■ - s* de ll^ne : oli« rt Plemi. ~  3,r de 11*1 .,. 
daJii'lHfU 1 as/)iKit. — 4.r de ligne : lluftlrr. aUJu- 
daiii (.Iwf ; llleliiiiit. adjndunt j Pont, Auldat. — 
I "  d artillerie : I.alftlo-I'esln,

A I.W AI.. A'rolc Vnf/iiu'^ — H" de lijrnn 
P<’y. Itiiffle. Marcelliie. — 33" de ligno : I.ampaiire 
p.-iii. - l « r  d f liîïiie : lliiniiid. — 3* «enio 
Thomas.

innrtlal dr la M,.i-nii,r(le. — )•' de ligne ■ 
Cornoii.

A Ml>UI-\IX, Ihriiilal n- tf de la •iiiinir 'Cinlx 
Diiui/r. - • 1" de lipiin Kmlli- Ixjl.ry. Kmile Lr- 
niaiie i.vrjreiit). Kiiif ne Marilnjun-. 4.r d » llime : 
AKiihI Simiiii.e. l>iir< /, .Maurkc Jaurda. —
48‘ dü ligne : iJaston Uufour.
------------- ---- --------VA\0WV'--- — —------ '— il

LILLE  
ALLOCUTION

d e  M .  D E L E S A I . L K ,  M * i r <
a la aéano* du Oonaail iminMtlwl

La crise terHble qoa nottt mbiasanl deiMils «luel- 
qtf«3 semaines a suspeDdu |>f«wiue aBiaplêteaMat le 
oours normal d« itutr* via munlcipaht. Uea étruitei 
ft-gles admloistratiTeS itttl nous r#iti&sai«nt auat 
derenu«s caduques A  U rapidité des déciSUmt a 
prendre nous a fufoaa 4 Yttua demander une tbfte 
de blanc-seing, qui pût non» permettre d'accomplir ngtra aerslr.

L'occupation de notfa Tüle par l'ennemi pendant 
quelques Jour! est vedtta encore compliquer les dlt- 
(laultas. Les raqulstUdtta d* toute nature, faites par 
neus-méiMs oïl par lea autorités allemandea, donne- 
ro*t ll«u a (Wh ouvertures de crédit dont nous 
TotM avaibettrons eti détail la régulartsatioo.

Attiouni'liui, qoe la cliaaip *aa epanuona mill- 
(alras æmbia a'éloigner d* nou». neüi pouvon* ea- 
vuafsf atec pids £  enltn* et dS KManttc lea prt- 
bième» qu« tlOüs aTofta & réaoudre.

Fondant qiM taa leunea * t  Ua vaillants luttetii 
héruïquement pour notre indépendance, tout lo 
long lie nos Jrontlères, nous avon>. cn effet, nous 
4ue ragi- retient dans noe toysri, a vetilet- à la 
aabaiïtuica de tuus coux qui y sont r»ist<5s.

La loi du ï  aotlt 19U sur le» aiioeaiions aux fa­
milles d .»  mobilise» a assure l*al»Ma»ce a •nrlron
36.000 tamilles dont les souUma sont 4 rarmôe, et 
sl les firisonstaaces tiOdi L^nlalent un Joor dn 
Traaor puMle, nos di^waltietis lont priFMi pour 
nous permettre d aaeurrr noua-memeii la paiement 
de re» allocation*. De ce cûté doec. aotune inqui*- 
tnile.

MaU d’autrea sttuaUons, beauconp plus lnt«re«- 
santes, .suUicitcnt cn ce motneot tuuté Udtre atteQ-

UOn !<■ «<>nt œllea <Ms fa n t lM  « a t u  cliOma«e 
proloDi^ réduit t  une grMide détrewa. C'eat à 
soulager cetta détresse (Jt» doivent tendra tou» tu » 
eftons.

Autouta'bttl, délA ' toooUonnaat .% foomeMix
écooomkiiies qnl dtetrtBtiefit lourBellettieiit plus de
30.000 rations. Jiÿ Acbors des secotirs ordinaires 
du Bureau de ' Wmfatsance, <».(no pains aoBt cba- 
que Jour distribué» gratuitement.

I.a dépense s'élève déjà pour la  Ville *  plu» de 
500.00D franc» ps#* eaols.

Nous taisons, on outre, en Voe de l ’tiiver qiU 
t'approcbe, d ’iaaponants fcpprovIslontkwBents de 
tfluirbon qui non* parmettrunt pins tard de faire 
aux indigents les distributions nécesaalKs.

Sous la pression des clroonitanoes, non» dépen 
•oaa « a a  ouaptar, persuadaa que von» se  aava le

*^Soula«er lm  chômeurs est bien, mais U serait 
mieux d'en réduire le nombre. C'est pourquoi nous 
devons rhercber .'l faciliter par tou» les moyens 
la Z9vr\a» da.1* vio économlqtje. _____

W(5a re jA lb n » M» Induatrieia et us

més* Nous leur donnerons nous-méipes l'exemple.
Nous avons repris en réirle U  m an u teo t^  des 

tobacs « I » " »  le bat d ’assurer un salaire a 7 oa 
90D OUTrtOTt.  ̂_Noo» Allons znAlnt«nan( chercher 4 iweodrft 
certains tfavaox nmnlfiK)ftnT 
chantlors que la trwrre avait terws.Pniaêloa^nmti ainst atténMr les •ffeU d uxM 
«fisc #cotïomlcnrt mrw

ne» les preiBler» jonr» d 'oav^im  « »  crtte crlM, 
J’al vu vealr se ifroiipef aé mol RS- fl»*
vouements les plus empressés. Tontes ^  discus­
sions inteetlûe» ont dlsraru devant le péril natt» 
nal. et les hommes de tobs le» partis sont venus 
a ’oftrlr le oonex»» la piua d#«lnté*eee* ; }e snla 
t  «60* prtifondatBWrt wconnaisssnt.

I>o jour où le Ciel se sera pour non» «pMiol. oft 
la France, (rrtoe (i l ’hêrotane de se» fnfants, sers 
ppdeventw llbr» «t «éi>». nooa étakllron» notre 
MIan «t. en marge de ce Mltn. nea» rapoallaronS 
te» noms de tetis oeoT <mi. aysat éta ft la peine, 
MrttMt blaa a a*« a l ’honneur.

Mai» J» ne v>»ux pa» attendre ce Joar. «ne» cher» 
colltetie*. poo» r»«ne«)l« de oe « im von»
^  tatt vom^aies. Dirais taeaMoipa, le lavai» 
one le ponvals compter snr Tons : joes y  net d* 
me le prouver une fols de pin» et d» la fa*oo la 
plos tolstanta. Tous ont fait leor devoir, qnel- 
qaaM» «  pin» <ne lear devoir.

NMtvalfM Ml t’ homMUr de Saint M to M
L’heure est mve. t ’Etnw^toWt enUéij sa 

trouve dans uli* IMflBle nM** •• lA
Fmnce est pUoée -au ooaur <i« cette fifantesqu# 
batslU#.

Mns qne jatnal» notta devoo» prter.
Nee péros, dan»-les Joors de daDaer. invoquaient 

Saint i f ^ i .  Noas aaiei, noa» llovoflejon». et 
nou» irons céUbrer sa neuvaine dans légMae qut 
lut est dédiae. Mous «emaodelona à l’ASce OaïUien 
de la France la prompte oeasatlon du tl4au de la 
^ î îe n !5 r T ic t î ; * » «  IA patx : et corni» eoosfr 
duence de ce» WénfaJt». le ratonr de la France à 
Wu, ia iu«rlô »^iclense et l'union de toa» les

La^Neâvalne commencera, en l'égUae SMt-
Michel, le dimanche *7
le diaukâohe 4 octoAMk Tott» les lotra. à a aetire».
**Mgr"l'Evéque de U lle  a bien voulu ^ o w t t ^ d e  
rehausser par aa praeenoe l'éolat des cérémonies.

L K S  i t t F u o i a e

Malgré le nomta* oonsidéraUe da réfugiés 
.’irrlvfe & HUe depuis quatre Jours et qui se 
sont groesLS hinr d’un chiffre imposant de 
famille-s de la région (TOrchies. l'AOinlnistm- 
tion municipale a pu procurer à tous, très 
promptement, le vivre et le coucher. .M. Le- 
gTtuul-Hcrman a dirigé ce service imprévu 
avoc -une intelligence parfaite : tous las arri­
vants ont été classés par comimmes et placés 
ensemble soua l’amlcaie direction d'un de 
leurs compatriotes. Des campements île fem- 
oiâ» et d'enfants ont été installée ; oji Ncni- 
veau-Lilit', aii Patroniwe de la rue de Bou­
vlnes. a la coseme Souham et che* .\Hte 
Wadô'ux, l>oulevard Montebelio,

Par mesure d'hygiène, le docteur Dti.cAmp 
a proc<*dé hier a deux cents -vaccin.-UionF :
Il contiiTuera chatjuK» jour. Tous les Jiéfugliôs 
•aront vaccinés par les soins du Bureau d’hy­
giène.

----------------- V»A&»V» • ' -
U N E  B O N N E  ID É E

La  vill© de Lil*e vient d ’avoir une heu- 
raua* IniUaUve. Voulant v*n ir on aide aux 
ouvrières qui travaillent actuellement à la 
Manufacture des Tabucs elle a, en effet, 
créé itne crèche, en utiliivint 4a fondation 
Vaiiackère. pour les enfants des employées 
ou ouvrières de la  luanulaiCtUFe,

"f? ûlE PE^Îî LE PEUPLE
F.i amway, car E, entre la port© de 

Dou  ̂ t la  place Jeanne-d’Arc, plate-for- 
nio tiv, J* classe, deux ouvriers cau.«»«nt en­
tre eux.

lis parlent de la guerre ; ils ont des gar­
çons au feu,

— Moi, dit l'un, jo sui.s sans nouveiiee 
du mien depuis six semaines...

— Kt nioi. j'en ai reçu, le fi septembre. 
Où ie**t-ll ? Il pout s'en passer en troi.s se- 
maiiMX de t£mp*.

— C.e qu'ils en coniuicttont de toutes 
sortes, CQs Allemand* !
— l.a cathédrale de KeLins on tie la^'err.a 

plu.s <jiie 'sur les cartes postales. Quels 
barbares !

— Ils n'épnrgneiit rien. Des femmes, des 
enfant'< ll.s le*; traiticut d'uno façon abo- 
n'inahle !

— 1*1*1 ! il f.'Uit allor juvîu ’au bout e l  en 
finir *t toul nri.\ avec ces pen.s-là...

— Nos <'ni.anls le 'palftront cher...
— S<u» doute ; ni.'tis s’ il.n nfl font pajs la 

terrible beangne TTvaintcn.ant, ils la i.ai.sse- 
ralent à ne» petits eniants. I l faut en li- 
nir... _______________

Le» funàralllss de Pierre Chesiielong,
avisât, ont <‘t<* ié|,.l)r/v«*s. Samedi >n;itiri pn 

.Siliril \i:i-IrL', à l.ill-, aJi miln u d une 
/raiiùo afnurii.

.■Vl̂ r (;Ji<'.siiel(jii}j, ari 1h»v.i4up il*» .'«rie?, frère 
lin iléfuiii, l't ,\I (iuiini»)ii. S4.ti Jieaii-frere, 
('.ondiiis iii'iil le ilin il, le i,i.  ̂ et le.-t gendres 
lie M. l'ierre Ciu .snclon;,' .c irouviuit .sous loa 
()• nfeauv.

I,es ( o iii' lill f«'-le étalent tcnu.s par jrNI 
.Mas-virt, .«elosso, Delemer et Decrfiix, avoi ats 
iVii b-irreiiu lie I.illi'.

•V ia <éréinojiio assistait Mgr (J^arosi, 
évi'quo Je I.ilK', i'iiloiii>! lil* ses \’i<airo!» géoé- 
i-au'c et II’ fut tiLundoiir Eiie-iiiaiiiu qo3 
dotîna l'aliMiule.

N .us avons rfn'.'ii.'ué i.i ptx''^onc3 île Mer 
Cnrt'.ii, nri lilpn'Te dp Saint Pierrc-Saitit- 
l'ulii, M.M, ii*s i lr "  nii;cs Msisquoller, Piuot, 
iiiiiis. IViutliv, l'iiiiili't. etc.

MM. (Jiarl.'s I/fl '.vilK*. nialre lie 
nn>:setto. il-;.'i!.- ; Ilarrois 

,s;-r Cri'py-^aint-lx*epr, .\ii)nisii) 
lût'st.'ni. i i>n“eitl<” 's iî.'némiix ilii 
liiiillior.t et Sealliert. lonseillers d'arruniil.s- 
serne.'it : I’„'iuilon, I-iétii-ois .«si t>iil)urcq, 
Héiny. ailj'di.ts au .Maire rie Mlle ; I, lir.nel, 

''«'wwetcna i ('-‘*^■^0,

Lille : 
Ilraine, 
lîiintc. 
Nord

président du Comité Idnier ; MM. Lagrand, 
üvigneur, Héittuui, Leleu. conseUlers inwii- 
cipaux de Lllla ; prudhoinrue. J«ge au Tri­
bunal Civil ; lea rtocunirs Durct, FaUOon ; un 
grand nombre d'avocats, d’avouiés ct de no­
taires de LUle at de la région 

A l’issue da la cérémonie religieuse le 
corps de M« Qia*n*loag a été conduit au 
ciinatière de PéroiKhles où eut lleu l'inhu­
mation.

•MHété de •aoaura mtrtuel» ilea voyagaura 
e( tm iiioy*» du Nard de la Frann. — Afin 
d'aidet daiui la masure du possible les coi- 
laglMS malades, le Conaeil d'administration 
ptie lc!l «ocWialres non mobilisés, de bien 
vouloir faire parvenir leurs cotisations au 
siège (le la société, 116, rue de l'H&pital- 
Mllitair*. L « Conseil d’Administration leur 
exprim* a l ’avance ses plus vifs remercie­
ments.
, Il —I .  ■ —I .iiA/v-ta-w» ' —

ROUBAIX
La •**«ét* d* a***ura aux * I M ^  I*»!*

taire* est reconnaissante des efforts qti* 
nombreux Roub.'usiens ont bien voulu faire 
potrr ré[K)ndre a Miu appel. Mais il faut en­
core 2tX) lits complei.s. Songeons à nos nairis, 
friVcs et fils bles.V\s ou cours de ces Com­
bats eà pudes. Ne les vouiirions-noiis pas en­
tourés doa me.illeurs soins et ravis à la 
mort, grfl.ce a la pronoroUtude et l'afflcacité 
des sccwirs oomme au (V9Toucment des méde­
cins, dames tnftrtnièree ?

Les nsuit.ats ototémis sont una garantie de 
la DéccKsitw de l'oeuvre «ntreprlse qui a ral­
lié tous conoour* dans un élan marveil- 
leux rte d<iTouement inspiré par le souci de 
la «téfense naUonala.

U Mut awore 200 Uta an fer. da* matelas, 
«mvârsins, oreiller*, draps et couvertures de 
laine et *> etrton.

Booiét* de» Seoour» Mutuala daa AnoMna 
So«a>ortal*r« Fr*n*«l*. — Ijh Conseil d’admi- 
nictratiou a la dwuleur de fair* p:m atix 
stociétMÀTes de la mort de M. Albart Dubrun» 
faut, fnonbre participant, tué le 15 août a la 
bataille do IMnant, dans sa W» année. Les 
aoolétttirea «ont invité* au Service solennel 
cfui sera, célébra Vimdi prochain 28 courant, a
9 ileures. en réidise Saint Sépulcre.

Munlon k r^rtee, k R heures 3/4. Insigne 
de T ireu r, tenue do ville. Toute la socié-t4 
est de sorvioe. L'appel sera fait à la sortie 
de réalise. Toates les sociétés d'ancien» mili­
taires. de gymnastique et de préiiaraUon mi­
litaire sont invitées à assister avec leur 
draiweu & cette cérémonie patriotique pour 
donnar une marque ^ a  bienveillant* eym- 
pathla k uotKo camarade mort au. cnanip 
dlioimeiir, , ^

La .Sootééé des Anciens Militaires de I Ar­
mée Belge est particulièrement invitée à se 
joindre a la cérémonie avec son draipaau.

T>ee places aaroot résarvi^es dao* la grande 
nef.
, ■ III ■ I .— ~ . m, ^

TOURCOING
Pharmflewna da card* pour le dimanche 

87 septluc^r* a partirda nUdl : MM. Boyayal.
B. ^aoe Charlea-Roussel ; Monvoisln, 1£5, 
rue du TlUeuL 

vol de laine. — Une fenmie, Marie L..., 
31 ans. rue de la Blsncbe-Pon*. a été arr&tée 
pour vol de laine à. la Xllatura da M. i. Da- 
aunnoût.

Ê T A T - C I V I L  d «  T O U R C O I N O
du ae septaaibre.

Naissances. — Liard André, rue Carnot. 9S. — Ly- 
beert Léa. ro» do Tuniŝ  S7. — ouennonpre* Paule. 
boulevard Industriel, maiaons Defort. — Lalaani 
CMstMi, ma Nattonam. laa. ^  Oommlne Alaxi». rue 
National*. Ut.— Klirtiart Marcel, r. Nationale, Ml.

t>éei«. — Daleinaaure Marcel, S mol», rae Fln-de- 
la-Ooerrc. «mr Ooortxxi. t. — Nlqtiat Mareal. »• a., 
a. p.. MM Dasalx. SB.

PobUoaUon d* narlaa*. — aipoton Gaatan. o«- 
donnter. rue Tur*ot, et, et mna-£ailUa LombaM. 
me salQt-Plene, «S.

ARMENTIERES
Une io w m *e  da p r i * ^ .  —  M arored i t r o »  

Chain, 30 septembre M((r l Evéque de LiUe 
viendra .présider la Journée de prières solen­
nelles pour '.a France et pour nos soUats.

programme de la Journée ;
1» Le matin, en chaque égllae. Messe pour 

la France et Communion générale de tou* las 
«i«am s et d*e grande* peraonnes.

a* A trou h*ur*a, «n  l'églia* {y>ti»-D*iDe, 
réunion préaidée par Monaalgdtur, d* tous 
la» enfanta da la 'ViUe, âgés de 6 à 13 an».

3>'A s ix  heures, à St-\aaet, réunion prési­
dée par Monseigneur, de toutes les grondas 
personnes de la Ville, êt Salut avec pritres 
publiques pour appeler la protecUon du bon 
IMeu sur la Prattce et sur noa soldats.

Kooles oatAoliiiues. — La rentrée des classes 
pour toutes lea éco'ics catholique* de la Ville 
Mt au vetMlretU 8 octobre, a 8 heures
du maliD.

a r MRNTI&RES. — DU ao au 96 •eptambfv, —
Naissances. — Marguerite Barrez. Rizat, ctMtr San- 
ten». — Piuilette Ureuvart, rue de U lle . SS. — Ray­
mond nelam ililen », rue J.-Leblcu, i « .  — Emili<-n- 
ne C »«e r , Bl*«t, cour Leroy. II.—Marte r^aiahtpii, 
rue des Jêsultw. »0. — Itanrl Verbeequv. rue de la 
Paix, *6. — Victor Ructynck, rue de MeU, S*. — 
Jacques Masselot. roe de Dunke«loe. M. — Andréa 
I>eci)Sfer. rue J.-L«bleu. cour Saint^<»iarl««. IS. — 
Yvonne AnceUe, rue du Sud, — Kmile Capon. rue 
J.-IiCbleu. M. — Mario IIuuvena«hel. rœ  Neuve. S
— François Colombier, rue Marie, *0. — Paule Au- 
brit rue du Noni. 11.

,)4eè«. — Kartne Samyn. 15 an», m a de MaU. 3.
— Anirtla Qtieatroy, 93 Jours, ru* d* iâMmiae*. 70.— 
Alfred Demeulenaere. «*  ans, rop flu FM boji«-dç- 
U lle, 81. — Kôjano tieorgos, 1 an, ru* du Mollne). 
cour Poupaert, -  Emlinn» boodry. a« ana. Baa-Du 
crorq, — Bertli* a*WBof. I mois, r ^ d « »  J *"** »»-  
57 _  Iftidor* Courtaculsse, 71 ans. Chemin-Vert, 3.
— Héléne nèdeurwaeTrter. »  mol», n i*  du Mcrtinei, 
cour PoupâBTt. — CélUie DoMbieu. 7« an», r t c  Bu 
u "  « 7 . - ^ 1 »  Lrgrunil. SS Cha«in-V*rt. 3 .-  
AiialM Step. TO ans, rue J.-L»l»leu. 18.

rLKURBAIx)
L* Mair* Intonae las intéraaséa «aie d^iprési 

l'arrêté de M. le Ministre de la Guarre duij 
1» soptembr* 1»U, las réformée ou exempté») 
des Classe* 19T7 a 1914, habitant la commune, i 
devront faire, a la malri*, aujcMirdtial 27f 
courant, avant 5 beu i^  du soir, utue décla-i 
cation de situation militaire. i

N.-B. — Donner la data et le lieu de nai*.t 
sance et autant qœ  possible ia—motif d*/ 
l'exemption ou de la  iWofine. ;

-  BAILLEUL*
Cyliiidrag* à v*»*ur. — La droulatlOD da*' 

voitures sera interdite aur le chealn de 
grand» cocnnraniicatloin n* 8S. pendant six 
joura. a partir de sauMdl, entre le Bureau 
des Douane* d* la rua dTpras et la tron- 
tlère. EUe sera égal*tn*nt intndite sur i* 
cbemin de grande «QBununication n* 38. le* 
S6 at 27 septantbra entre le Notirtoai^Monde» 
et le chemin da 1a Creobe.

BUUfTW PIOC^W PABOBSIaT
La Direction du BiUletin Diocésain priai 

ses correspondants de vouloir bien dès au­
jourd’hui envoyer leurs commandes pour le 
mois d’octobre, en Indiouanw s’il v  a Ueu le 
nouveau moyeu iVexpédltion t  employer

U est toujours pj»àbio de servir, en mémo# 
temps, le nuinéra fit a*|nambnt aux pk-volsse» 
qui ue l ’on* pas reçu. Prière da noter cetta 
commande.

F T 7 N E R A 2 L Z .E 8
Les événements ne noua permettant pas d »  

prévenL' individoeUamant, aveo attreti. no* 
parente, amis et connaisBancea dn diéfiè* de 

M*«iMe«r »aul ttOOIZ 
aacien député du Nord, décédé pteusamient k 
Paris, le ïO Septembre 19U, a l ’Age de M ans, 
nous l*s prion» de considérer le présent avis 
comme une invitation a P is te r  aux Oonvoi 
et Service »olennala qui auront lieu le luntil 
W dudit mois, à 11 heures, en l ’égllse St-Mau- 
rice-d*s-Cbam^, a Lille, d'aù aon oorps sera 
conduit au cimetière de l'Est pour y étr» 
inliumé.
 ̂Assen^lée à l'église St-Mauricenias-ClaiiHïs.. 

ti 10 n. 3,'4. '
Battêt^Bol^ «les famlUea Rogas. Aadrt et

Des pains seront dlatrüjués aux pauvres de 
la paroisse par les soins des Sœurs de Cha- " — — — 

ha» événements ne nous permettant nas d « 
prévenir individwellMnent. avec sûrëw. nos 
pareoms, coiisœurs et connaissances du

Louiea H A U M eU O K  • * 
an reiiKlon Marte d* la OomgaaMo* ■

décédé* le 86 Septembre, a l ’âge d*-é» ansi 
et 22 ans de proTesslon, ses funérailles au-, 
ront lieu mardi 29. à 9 beures. dans la cha-i 
pelle de la Communauté, rue d’Ant^eterre. 26 ' 
d'où son corps eera oondoit à Lambenarti 
poip* y  être inhomé. lè.ao/

Les événements ne nous permettant pas dw 
prévenir indlvidueUwneat avac adfcté no* nar 
Santa, ami* et connainaances du d6c*s de 

Lo«la-4«aari WILLBMS 
Fabricant, a^lminietré dee Sacrementi. reufl 
de datne Flora Liagre. décédé & Roubaix 1« 
Î6 septembre 1914. à l 'M » de 58 ans, nous les 
prion* de considérer le pr**ect avi* «omme 
une mvitation a aaadatar aux Oanvei « t  Sar* 
vlea aalannels qui «uronl liei» le mardi a  
septewo re, & i*  hauraa, en l’église salnvsé- 
puiore, à Roubaix, d'où son corpa aera conduit
au cimetière de la viUe pour y  être inlnxné.

L'assemblée à la m.ilson mortuaire boula> 
«an* de Gambra>. K» fr. • ^

1 ^  dames sont prtées é y  assister. ___ _
'UESi

Lee événements ue noos permettant p*s de 
prévenir tndividueuement avae sOrata. noa 
IMirents, amis et cornialasaoces du débés da 

Monaleur Mm o*I NIQUBT 
dtcédé pieuscm ^ a T*urçrtiift a l ’Age de|
10 ans. le samedi 36 septembre IML noq* le*t 
orions de considiérer le présent avis oonm e. 
\>n* InYltation a ojaister aux 0*av<el et» 
Sarvlee ou i auront Ueu le mardi W ooumnt.) 
a 8 heures Vi. en l’é ^ e  N p tr e Â u ^  «a i  
paroiaae. (V illes  le lundi tS. A ft 11 ^

.i^sswnblèe » ,  ru* Desatx.
Las Dames sont priùea d'y aaaistar.
De la part da :
M. et Mme Nlquet-Hexpin. ses paient* ; .
Bobert Nlquet, son frere ;
M. et Mme Niquat-Ooaeart ;
M, Oacar Heroin-Cadet. ses grand» par*nta^ 
Et de toute la famiUe.

M E S S E S  4  O B I T S
Une messe sera dite le Mardi septembre.’ 

en l'église Saillt-Ghristo^^he  ̂à Touroelng. pour, 
le repos de l ’Sme du soldat

marre OA-irVAU 
du d'infanterie. fU» de M. le doetsor ef 
de JVfcioamo Catteau-Tiera, tué devant l ’enn»^ 
mi à Mautieuge, le 4 septembre 1*14. &. l’éga 
de 34 aes. t

II ue sent pas envoyé de lettKS de faire* 
part. _  »JM »

R E M £ B O I £ M E V T S
Pro fon dém en t touchés de* téntoigDages d*> 

gym patb ia iiulls out recua à l'occaaiou du 
deuil qui v ien t de ies franter. K, «H i f in a  
Edouard MOTTE-U\GACKE et lenr fàmiUe 
adressent leurs sincfere» remerciementa an*, 
nombreuses personnes qu i ont asalMé a la 
meaee, comme a calles qui leur ont e^rtmA 
leurs sentim ents de condoléanoes. .. _

PENSIONNAT N.-O.AUX!UATIUCÊ
date pretcdt'iiuueut fixée, c est-u-dire le

1er octobre. __________
3 3 0 X T .A J C  

» ru r «m U U «T  OB* USM0I8EU.es DURUT. 
P tK S IO N n A i l.a rentrée dos classes aura 
iril u la date indiquée précédemmeut, c ;«V  

L a“ re le vendredi 2 octobre_____________ W174

r<>TSinCC *U COLLÈGE DU SAORt-CSUR, 
ESTAU tLS la rentrée dfS clasuas se fera.
selon les instructions de Algr l'Evéquo : le 
iT^'DI 8 octobre pour les Pensionnaires, et 
le vendredi »  pour les l .̂\ternes._______101i*J

MADAME *PAU1 DANSETTE
MODCS-OCUIL-FOURNITURES. A LA  C R Ô n
DE M.VLTi:, Place et rue KatiSbo*«e. 1. 
une. cais U et E. Deuil depuis 4 tr. U). \rmn. 
genients depuis 1 fr. bO. 1^ façon eet otferta 
frnw ie«iseji>onl aux personnes achetant les 
fournitures, 1«.U)S

3S, rua deINSTITUTION CHARLEMAGNE 2’^ .
tous les jours, rue de la Barre, ;tà.c la s s és  a u ra  

c r tp t io iid

Mû r ie s . — p b n iio m n a t  db l a  b a in tb -
UNION, il Onieries. prea 'Touriiai. 1.̂  re^  

uée d »  iMKUiiouuaircs aura Ueu le mardi M 
iA-ptonittre.

N ÉCHIN. — PENSIONNAT DC LA SAIMTE- 
iii4ION DE8 SACReS-COEURS. -  La ilate 

H rc îiin "“ -«te fixée au jeudi, 1er omo-

le s  ta liiilli^^j. ________ _______________________ '

E C K E M -L E Z -M O U S C R O N . —  P e n ^ o n n a t  
d e  la  * « in t « - U n io n .  —  I .a  r e n tr é e  des 

„e,isilitiair^-s aui.i l«u  le lundi i

J EUNE FILLE sérieuse sachant diriger mé< 
nage dàsire place chez un Prêtre ou pou* 

j soigner jeunes «nfants, prendre l’adresse au 
buraau du Joum&L. 15. ruo d’.Aoglcuirre, Lillei.

I  30£«

O n demande «les cyclistes & la PréfectiB'A 
Se faire inscrire lre division. 1er ixjreav 

;3e é t a i î e ) . _______________________

C HARCUTERIE. — On tiemande un appren­
ti uu |>eu au courant, 12. rue de Pîiiris. 

LlUe. 10.3M

A UBEROHIOOURT. — démence Dupes in- 
fo n i» sa mèr^ qti*elJo se trouve en sil-rvt/ 

cliez Tiiéruse. Liile. 10.2ôé

F emme veu ve , sacl»nt bien cuisiner el 
entretenir maison, demande plî>ce ,chf* 

Monstour seul. prV̂ TO on. coll^*»î Béféreiico» 
1er ordre. S’adressK' 8, rue Saint-Gérard. laum- 
bersart. - -10,25')

P O PE R IN C H Z , rue d Ypres. — Penaiannat 
dm la Sainte-Uoian. 1^  rwntrée des clatsios 

au ra  iieu  l f  jeu di S octobrr._________ _

Pensionnat Mlio Damez, i l ,  rue Ganioi.i, 
neiitree le l oetot>re. 10 î j i

La rentrée rJaiw-s l'iNSTITUTlON
SAINT-JACQUES, à HAZEBROUCK ost

llxée au jeurtl 8 octobre rijui» l’apris-mlili 
[►our Ks iiitern* et au vcn<lredl 9. à 8 iwiires 
du matin pour 1<"S externes. 10.351

LA  BLANCHISSERIE OTTON-IKOCHE
au MARAIS-DE-LOMME informe sa clientèle 
ainsi qiie leti oiirsonnes déslieusos de lui con­
fier lo iiuge, que ia voiture paiWiC n Ijlie  tous 
les jours, sauf le vendredi : lï Roubaix. le 
aaudi i à ArzuauU&ies, i« vaudredL 10157

Bo u ch er. — On deiivande un apprentf. 
avant déjà servi, 6 placo Cotinat, Lille»

10.2«

Ch a r c u te r ie .  — On .'lemanOe un gorçoc 
un peu au courant, 12. rue do Paris, Lille, 

______________________  10.25Ï

SUORERIE. — PcTBonne nu courant densité, 
tare, iiasouie, etc d̂ ŝiro falrv* KSri*T7tron3 

betteii'aves. EiUneprendrait déchfirgemejiLs. 
nirire au joimial. 1, rue des Sepi-Acacliea, 
fjlle, aux Initiales H. D. P,

Chariee O auoroh-herlCM , actuellement
C?.. rue de la r.eniiiiliqiie, (»m ines fNordK 

ileinanile nouvelles lie la famitlo Herlem-Lc-é 
d'Inrhv-lïoa.ijnonf, prè.9 Caudrv. 102.'*

L A  M A IS O N  S O Y E Z  P E R E
infonne sa elient^l.i qœ  sc,>; ateliers conti­
nuent à fonctionner et peut livrer de suite : 
M.oiles. ancs, paniers ct serviettes pour peiy 
sionnaires. lO.MO

r>e gérsnt : Ch. 
lmp. Crou du Nord, 16. rue d 'A u cM em .


